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CONCLUSION

Pour faire echo ä ce qui a ete dit dans I'introduction, nous

pouvons maintenant dire que ce colloque comble dans la
brillante serie des Entretiens de la Fondation Hardt une lacune

qui subsistait sur la tragedie grecque. Eschyle a retrouve son
trone de prince de la tragedie que lui avait bien volontiers cede

Sophocle, mais qu'Euripide lui disputait.
Le deroulement de ces Entretiens a revele d'une fagon tres

claire ce qu'a ete l'intention premiere des organisateurs: abor-
der une serie de problemes ä la fois divers et convergents sur les

premieres tragedies conservees du theatre occidental en cher-
chant non pas ä faire une somme par une accumulation du
savoir d'autrui, mais ä elaborer par une reflexion authentique ä

partir du texte lui-meme des syntheses personnelles qui, tout
en tenant compte des recherches actuelles, les transcendent; et
c'est lä un des apports majeurs de ce nouvel Eschyle.

L'oeuvre a ete envisagee d'une part dans son temps, c'est-a-
dire dans ses divers contextes, litteraire, theätral, politique, reli-
gieux, pour eviter de plaquer artificiellement des idees revues
ou intemporelles, et d'autre part dans sa posthistoire, c'est-a-
dire dans la lecture qui en a ete faite depuis l'Antiquite jusqu'aux
temps modernes pour montrer comment ces tragedies qui
avaient ete primitivement ecrites afin d'etre representees une
seule fois lors d'un concours ou trois finalistes se disputaient la

victoire a eu une longue posthistoire dans le theatre europeen.
Replacer l'oeuvre dans son temps, c'est d'abord prendre

conscience que l'oeuvre d'Eschyle, comme celle de Sophocle et
ä un moindre degre celle d'Euripide, a ete victime d'un 'nau-
frage tragique'. D'une carriere brillante qui s'est deroulee dans
la premiere moitie du Ve siecle avant J.-C. et qui totalisait environ

quatre-vingt-dix pieces il ne nous reste que sept tragedies
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en entier et des epaves sous forme de fragments. Rien ne doit
etre neglige pour redonner vie ä cette oeuvre immense. Et ä cet
egard, la communication d'Anthony Podlecki doit etre evoquee
en premier. Car c'est eile qui avait pour objet de presenter de

faqon precise ce qu'il nous restait de l'ensemble de l'oeuvre

connue en tenant compte des epaves, de scruter toutes ces epaves

pour essayer de reconstruire sans ceder ä l'imagination ce

que Ton peut savoir de l'ensemble de la flotte eschyleenne.
Ainsi peut-on redecouvrir la diversite et la richesse des mythes
mis en scene dans l'ensemble de son oeuvre, qu'ils soient puises
chez Homere, dans les poemes du cycle ou dans d'autres epopees

perdues sans en rester au choix plus ou moins arbitraire
des sept tragedies conservees. Et de cette faqon on peut mieux
apprehender dans toute son extension le probleme de la place
d'Eschyle comme precurseur par rapport aux autres tragiques
sans en rester au seul exemple des Choephores dont la sequence
dramatique a ete reprise dans les deux Electre de Sophocle et
d'Euripide, mais en tenant compte des tragedies perdues et
notamment du Philoctete, relativement bien connue ou d'autres
tragedies moins bien documentees en restant prudent et en fai-
sant le depart entre le certain, le probable ou le possible.

Le contexte litteraire a ete envisage dans le sens le plus large
possible par Mark Griffith. La poesie d'Eschyle est replacee, en
effet, dans les differents contextes non seulement poetiques
(poesie epique, poesie lyrique monodique ou chorale), mais
aussi philosophique et technique (avec une attention particu-
liere ä la litterature medicale). Dans ce vaste tableau brosse du
contexte litteraire, l'objet essentiel de l'etude qui consistait ä

definir l'originalite de la poesie d'Eschyle n'a jamais ete perdu
de vue, mais l'innovation ne peut s'inscrire que dans une
connaissance parfaite de la tradition qui est reprise et transfor-

mee, qu'il s'agisse du vocabulaire, de la syntaxe, du style, des

metaphores ou des rythmes des parties chantees ou des parties
parlees.

Par rapport aux genres poetiques epiques et lyriques qui l'ont
precedee, la dimension nouvelle de cette ecriture eschyleenne
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est avant tout sa dimension theätrale. C'est la que la perspective

historique est capitale pour juger des enjeux de la representation

et des moyens pour la realiser, mais aussi pour decouvrir
le paradoxe d'une ecriture qui tout en visant ä une victoire
momentanee dans une competition opposant trois concurrents
lors d'une fete annuelle de la cite devant un public national et

meme international renferme des indications dramaturgiques
precises sur l'organisation du spectacle tel qu'il etait voulu par
l'auteur et tel qu'il pouvait etre des lors represente ä nouveau.
Jacques Jouanna dans sa communication sur la creation theätrale

chez Eschyle a montre les reseaux d'indications dramaturgiques

que l'ecriture eschyleenne a tisse tout au long de ses

tragedies pour construire son action et son spectacle en fonc-
tion des moyens et du personnel dont il disposait, ces moyens
s'etant perfectionnes au cours de son oeuvre et culminant dans

sa derniere trilogie conservee, X Orestie, oil Eschyle fait preuve
d'une maitrise sans precedent dans le rythme de 1'action et dans

l'inventivite du spectacle. II en ressort que l'on ne doit pas
sous-estimer la dimension spectaculaire du theatre d'Eschyle en

depit des analyses plus philosophiques que theatrales d'Aris-
tote. Le spectacle etait pour l'auteur tragique la condition
premiere de son succes. Et par cette dimension de l'ecriture
theätrale, on redecouvre un aspect d'Eschyle qui est tres moderne.

La dimension theätrale se realise aussi par la creation de

personnages autonomes qui ont pris progressivement de l'im-
portance par rapport au choeur. Eschyle a participe ä ce deve-

loppement en creant lui-meme un deuxieme acteur et en adop-
tant ä la fin de sa carriere le troisieme acteur qui avait ete

introduit ä son tour par Sophocle. Dans sa communication,
Bernd Seidensticker s'est demande dans quelle mesure Eschyle
a caracterise ses personnages en leur donnant un profil personnel,

le choeur devant etre considere comme un personnage et

parfois comme le personnage principal. A l'exception du Pro-
methee dont l'attribution ä Eschyle n'est pas sure, toutes les

autres tragedies sont analysees dans cette perspective avec beau-

coup de ponderation et de mesure. Certes, Eschyle n'a pas fait
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de la caracterisation de ses personnages une fin en soi et n'a pas
encore atteint le raffinement d'un Sophocle ou d'un Euripide.
Mais d'une tragedie ä l'autre on peut voir des approfondisse-
ments: le conflit tragique d'un personnage pris entre deux

exigences prend un tour plus personnel dans l'fiteocle des Sept

contre Thebes que dans le Danaos des Suppliantes et les petits
personnages font leur apparition ä la fin de la carriere dans

I'Orestie, avec le veilleur ou la nourrice, tandis qu'une serie

d'autres innovations concernent les personnages principaux,
par exemple la caracterisation complexe de Clytemnestre rece-

vant Agamemnon ou d'Electre reconnaissant Oreste, et tout
cela avec une economie de personnages et de moyens remar-
quable.

Le concours theätral se deroule dans une fete ä la fois reli-
gieuse et politique, dans la mesure ou c'est une fete de la cite
en l'honneur de Dionysos. L'aspect religieux du theatre d'Es-

chyle a ete aborde par Robert Parker dans sa communication
«Aeschylus' Gods: Drama, Cult, Theology». C'est une etude

personnelle, ponderee et nuancee, qui s'efforce de replacer la

religion dans le theatre et d'eviter de reconstruire systematique-
ment ä partir de toutes les affirmations des personnages une
theologie d'Eschyle. Elle montre, neanmoins, que le message
de l'auteur transparait ä travers les paroles des personnages, si

l'on veut bien etablir une distinction entre les paroles objectives
qui contiennent une verite et les paroles subjectives qui carac-
terisent les personnages — on retrouve ici un lien avec la
communication de B. Seidensticker — ou qui s'expliquent dans

une situation dramatique donnee. Elle s'interroge aussi sur les

innovations d'Eschyle par rapport ä ses predecesseurs sur les

dieux en mentionnant judicieusement au debut et ä la fin un
exemple sur la filiation originale d'Artemis que l'historien
Herodote avait dejä lui-meme signale. C'est un signe parmi
d'autres de la grande hardiesse avec laquelle Eschyle a traite les

figures divines dans son theatre.
Pas plus que la religion, la politique chez Eschyle n'a ete

separee de la dimension theätrale. Le lien entre les deux a ete
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au contraire nettement affirme par Guido Avezzü dans le titre
meme de sa communication «Seena e politica in Eschilo». Ce

qu'il faut rechercher dans le theatre d'Eschyle ce n'est pas une
lecture parcellaire d'allusions ä une realite evenementielle -
meme chez Sophocle qui a participe ä la vie politique d'Athe-
nes une telle lecture se revele infructueuse ce n'est pas non
plus une reconstruction de Tideologie politique d'Eschyle en
additionnant les maximes qui se trouvent dans la bouche des

personnages et en les organisant en dehors de tout lien avec
Taction tragique dans laquelle elles s'inserent. Ce qui est au

centre, e'est la construction dramatique temporelle et spatiale

qui non seulement sert de cadre ä l'expression et ä Taction des

personnages, mais aussi revele une vision du politique. L'orga-
nisation des espaces dramaturgiques participe ä l'image des

conflits politiques de la communaute que met en scene la

representation. Ainsi se dessine une geographie politique dont
le centre ne correspond pas toujours ä Tespace visible repre-
sente. Dejä dans les Perses le centre est inverse par rapport ä ce

que Ton aurait pu attendre. L'autocelebration de la cite victo-
rieuse n'a rien de direct; eile est vue ä travers la souffrance des

autres, en Toccurrence des ennemis. La reelaboration necessaire

du discours panegyrique constitue Toriginalite de la tragedie,
etablissant un rapport complexe d'identification et d'opposi-
tion entre la communaute representee et la communaute spec-
tatrice. A ce choix fait par Eschyle dans les Perses (de Tabsence

scenique de la cite democratique neanmoins presente dans le

discours) s'opposent d'autres choix dans ce que Ton peut appeler

la geographie politique d'Eschyle. Dans les Suppliantes et les

Sept contre Thebes on repere la meme metaphore de la poupe de

la cite ou se situe le pilote. Mais ce lieu directeur est dans les

Sept contre Thebes au centre de Tespace theätral, oil apparait le

chef de la cite, le pilote du navire, tandis que dans les Suppliantes

il est ä la peripheric par rapport ä Tespace visible represen-
tant un autel des dieux dans la chora. Cependant une distance

est conservee dans les deux tragedies entre la communaute
representee et la communaute spectatrice, car la cite represen-
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tee, Thebes ou Argos, est un ailleurs. L'on a note le peu de

tragedies d'Eschyle oü l'espace represente est Athenes, celui de

la communaute spectatrice. C'est toutefois le cas dans la seconde

partie de la derniere piece de la trilogie de Y Orestie, les Eume-
nides, oü la geographie scenique et la geographie locale sem-
blent se confondre. Cependant la distance inherente ä la trage-
die est recuperee par l'absence du chef de la cite et la presence
de la deesse protectrice de la cite agissant religieusement en

protegeant son suppliant et politiquement en creant un tribunal.

De toutes ces communications qui ont envisage l'oeuvre

d'Eschyle dans son temps, que ce soit dans son contexte mythi-
que, litteraire, scenique, psychologique, religieux et politique, il
ressort que toute interpretation de l'oeuvre d'Eschyle, quelle
qu'elle soit, ne peut pas etre separee de sa dimension theätrale
dans le contexte agonistique oü eile est nee. L'interpretation ne

peut done pas partir d'une analyse microscopique de passages
pris au hasard dans une tragedie, ni non plus d'une reconstruction

atemporelle faisant la somme de passages pris ä differentes

tragedies sans tenir compte des lignes de force qui animent
chaque tragedie ou chaque trilogie tragique et du contexte lyri-
que ou scenique dans lequel les passages s'inserent.

Ce theatre ne pour un triomphe ephemere est devenu une
«acquisition pour toujours». C'est ainsi que nous pouvons
aborder le second versant des Entretiens, qui envisage la desti-

nee de l'oeuvre apres sa mort depuis l'Antiquite jusqu'aux temps
modernes. Certes il n'etait pas question de pouvoir suivre dans

une histoire continue la reception de son oeuvre, qui a
commence immediatement apres sa mort des la seconde moitie du
Ve siecle.

II a dejä ete question des jugements des Anciens sur le style
d'Eschyle au debut de la communication de Mark Griffith,
avec une impression negative de grandiloquence et d'obscurite
qui avait dejä ete soulignee par l'Euripide d'Aristophane et qui
peut expliquer le fait qu'ä partir du IVe siecle Eschyle fut moins

represente et moins lu que Sophocle et surtout qu'Euripide.
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Mais Mark Griffith a eu raison de corriger cette impression
premiere, partagee aussi ä tort par certains Modernes, en notant
tres justement que la poesie d'Eschyle est loin d'etre uniforme,
qu'elle est au contraire extraordinairement variee et capable de

s'adapter a des registres fort dififerents, mieux en definitive que
les deux autres grands tragiques.

Franco Montanari a retrace ä partir de tous les documents
dont on dispose l'histoire de la philologie et de l'exegese antique

sur Eschyle depuis les debuts jusqu'a l'age augusteen, c'est-
ä-dire jusqu'a la phase de l'histoire culturelle qui coincide avec
l'activite de Didyme. Ce parcours voit d'abord la consolidation
des interets pour les auteurs et les oeuvres du theatre dans l'en-
vironnement peripateticien. Puis, dans le contexte de la philologie

alexandrine, apres les premiers pas au temps de Zenodote,
et apres le grand catalogue de Callimaque, un tournant important

se produit quand Aristophane de Byzance, mettant ä profit
les travaux de ses predecesseurs, a produit un travail de grande
ampleur dans trois directions: l'etude lexicographique, les

introductions sur chaque piece (hypotheseis) et l'analyse colome-

trique des parties lyriques. Ainsi se trouvent posees les bases

pour les progres futurs de la philologie eschyleenne, en passant
par Aristarque jusqu'a Didyme. Eschyle a ete l'objet d'etudes

au meme titre que les autres grands poetes archaxques et classi-

ques, mais les temoignages le concernant sont extremement
maigres, par suite d'une moindre fortune ä l'epoque imperiale,
tardo-antique et byzantine, ce qui a entraine la perte d'une par-
tie importante du materiel exegetique ancien et, par
consequent, une image deformee.

La communication de Fiona Macintosh est consacree ä la
«redecouverte» d'Eschyle sur la scene moderne. On pensait
jusqu'a present que cette redecouverte etait l'oeuvre des roman-
tiques. Fiona Macintosh apporte du nouveau en montrant
qu'elle commenga relativement plus tot, aussi bien en Grande

Bretagne qu'en France. Pour la Grande Bretagne, eile souligne
l'importance de XAgamemnon de James Thomson qui fut repre-
sente au King's Theater en 1738; pour la France, elle montre
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le caractere pionnier de la monumentale publication en trois
volumes de Pierre Brumoy sur Le theätre des Grecs dont la
premiere edition de 1730 note dejä que le "pere de la tragedie a

ete celui des trois que le Terns a le plus maltraite". Pierre

Brumoy, abordant le theatre grec avec un esprit beaucoup plus
large que Dacier qui privilegiait Sophocle en se referant aux
normes aristoteliciennes, elargit le corpus des traductions a

Euripide et donne des presentations des autres tragedies dont
celles d'Eschyle sans toutefois donner encore la traduction
d'une piece d'Eschyle. Ce n'est que dans la troisieme edition de

1785-1789 que La Porte du Theil, Tun des membres de l'Aca-
demie Royale des Inscriptions et Belles Lettres comblera cette
lacune en traduisant l'ensemble des tragedies d'Eschyle. Cepen-
dant il avait ete devance dans cette rehabilitation par Le Franc
de Pompignan, membre de l'Academie franchise, qui ne parta-
geait pas l'esprit philosophique de son siecle et fut victime de

sa querelle avec Voltaire. C'est Le Franc qui fut le veritable
redecouvreur d'Eschyle en France: des les annees 1750 il souli-

gna l'importance des choeurs ainsi que la dimension religieuse
de son theatre, et publia vingt ans plus tard une traduction
d'Eschyle, certes moins precise que celle de La Porte du Theil,
mais plus 'theätrale'.

Sur la reception d'Eschyle au XIXe siecle, la communication
de Pierre Judet de La Combe apporte dans sa reflexion sur la
notion de tragique un enrichissement de l'approche philologi-
que par la prise en compte de la reflexion philosophique alle-
mande post-kantienne. Elle propose aussi sa lecture moderne
dite 'esthetique' de la tragedie grecque, illustree par 1'interpre-
tation de la parodos de XAgamemnon et tout particulierement
du passage tres difficile sur la deliberation du roi au moment
de sacrifier sa fille. Elle aborde aussi, dans un esprit ä la fois
accueillant et critique, l'une des lectures les plus modernes

d'Eschyle et du theatre grec en general, que Ton appelle ritua-
liste, qui consiste ä incorporer le rite de la representation dans
le contexte rituel de la fete officielle du culte rendu ä Dionysos.
Sans aucun doute, cette interpretation moderne est attentive au
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materiau rituel de la tragedie, mais ne faut-il pas etablir une
distance d'une part entre le contexte de la representation et la

representation elle-meme dont le rituel n'est pas de meme
nature qu'un rituel religieux et d'autre part entre le rituel reli-
gieux represente dans la tragedie et celui de la fete religieuse
dans lequel il s'insere? Toutes questions qui posent le probleme
de l'autonomie de la creation tragique par rapport ä son
contexte et de la relation entre le spectacle cree et la realite

transpose sur la scene.
Comme il est possible de le constater, pour finir, l'organisa-

tion des communications telles qu'elles sont presentees dans ces

conclusions ne coincide pas exactement avec le deroulement
chronologique des communications tel qu'il avait ete prevu au
depart et tel qu'il a ete conserve dans l'impression du volume

pour rester fidele, comme il est d'usage, au deroulement des

Entretiens. Cette nouvelle geographie des Entretiens qui se des-

sine apres la representation du colloque tient aux attentes qui ont
ete comblees et aux nombreuses et agreables surprises qui ont
apporte des perspectives nouvelles, ainsi qu'ä la richesse des

discussions qui ont couronne chaque communication prononcee.
Pour ne pas terminer sur une note trop optimiste qui pour-

rait valoir aux organisateurs une reputation d'hybris, on peut
etre surpris, bien que les tragedies conservees sous le nom d'Es-

chyle soient si peu nombreuses, du peu de place accorde ä l'une
d'entre elles, le Promethee. Certes, il en est question dans plu-
sieurs communications, dans celle d'Anthony Podlecki qui
dresse un riche tableau de l'oeuvre d'Eschyle ä qui plusieurs
Promethee ont ete attribues, ou dans les etudes sur la reception de

son oeuvre puisque l'appartenance du Promethee ä Eschyle n'a

pas ete mise en cause avant l'epoque contemporaine, comme le

rappelle Fiona Macintosh lorsqu'elle parle du Promethee de Le
Franc de Pompignan, unique developpement en definitive ä

etre consacre ä cette piece dans l'ensemble du volume. Plusieurs

communicants ont explicitement ou implicitement elimine cette
tragedie parce qu'elle ne leur paraissait pas en coherence avec les

autres. Sur l'authenticite du Promethee, Mark Griffith, dont on
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sait qu'il a ecrit un volume sur le sujet et une edition commen-
tee, demeure "agnostique". Robert Parker emploie la meme
expression. Guido Avezzü a ecarte la tragedie de son analyse, en
considerant qu'elle n'est pas authentique. Bernd Seidensticker
l'a egalement eliminee, parce que son attribution n'est pas cer-
taine. Jacques Jouanna n'a fait que quelques allusions au Promethee

dans les notes en laissant la question ouverte. Est-ce un
hasard si aucun des communicants n'a affirme que le Promethee

etait authentique? II reste done la place pour une etude qui trai-
terait du Promethee en lui-meme dans tous ses aspects sans
localisation sur la question de l'authenticite. Cela serait dans l'esprit
des Entretiens qui ont donne la primaute au texte comme base

de reflexion. Et l'on peut rever de voir les memes participants se

reunir ä nouveau pour combler cette lacune, quitte ä s'adjoindre
des partisans convaincus de l'authenticite. Mais cette lacune est

mineure par rapport ä celle qui est comblee dans le present
volume.

II a fallu attendre un demi-siecle pour qu'Eschyle reappa-
raisse des Enfers et prenne sa place dans les rayons de la collection

des Entretiens de la Fondation Hardt si bien que l'on peut
desormais prendre ä la fois Euripide, Sophocle, et Eschyle pour
les confronter. Venu tard dans la collection, Eschyle n'en parai-
tra que plus jeune et plus moderne.

Ce qui ressort, en effet, de l'ensemble des etudes, e'est en
definitive une maitrise technique dans l'ecriture theätrale loin
des balbutiements, une souplesse dans le detail jointe ä une
construction architecturale d'ensemble, la jeunesse d'un theatre
avide d'exploiter les nouveautes qu'il cree ou doit ä ses concurrents,

une technique encore pleine d'audace meme dans le

spectacle. Par suite du naufrage tragique qui a englouti les

oeuvres de ses predecesseurs et une partie de ses propres oeuvres,
Eschyle emerge comme un commencement. Mais ce commencement

etait dejä un epanouissement.

Jacques Jouanna - Franco Montanari
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Fig. 1. Clytemnestre hesitant avant de frapper Agamemnon endormi
by Pierre-Narcisse Guerin (1817)

Paris, Musee du Louvre.
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Fig. 2. Woodcut accompanying the text of the novel Vanity Fair
by William Makepeace Thackeray (1847-48).



Fig. 3. Lithograph by Honore Daumier for the satirical journal
Charivari (1850).



Fig. 4. The troupe at the Comedie Frarujaise
crowning a bust of the philosopher Voltaire onstage at the end

of the sixth performance of Irine (1778).
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